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8 LA CHRONIQUE DES ARTS

dans cette revue (1erjanvier 1916)une étudeinté-
ressante sur les rapports de Rembrandt et de
Spinoza,y publie cette fois un article sur Les
Eaux-fortes de Rembrandt, où il rappelle l'his-
toire et l'existence à Paris de soixante-dix-huit
cuivresoriginaux du maître, d'ailleurs connuset
assezfatigués, pour la plupart, par desretirages
successifs.

BIBLIOGRAPHIE

La Reconstruction des églises dévastées. —
Paris, lib. de l'Art catholique. In-8, 26gr. av.
6 fig. (Publicationde la Société de Saint-Jean.)
La reconstruction des églises dévastéespar la

guerre est un des principaux problèmesqui se
posent en ce moment. La Sociétéde Saint-Jean
pour la rénovation de l'art chrétien,que dirige
avec tant de zèle et de compétenceM. Henry Co-
chin, l'a inscrit, avec celui de la réfectiondu mo-
bilier liturgique,au premier rang de ses travaux,
et plusieurs expositions, soit au Musée des Arts
décoratifs (où la troisième est ouverte en ce mo-
ment), soit aux Tuileries, à la «Cité reconsti-
tuée» (1), ont montré les efforts-et, parfois, les
réalisations heureuses nés de ce souci. La bro-
chureque voici,publiéelors de la première de ces
manifestations,pose les termes du problèmequ'il
s'agit de résoudre. Après une courte préface de
M.Henry Gochin,expliquantle but quesepropose
la Société de Saint-Jean: offrir, en oppositionà
la «marchandise debazar» cfu'onpropose déjà au
clergé,des abris-provisoiressimples, solides et de
bon goût, en attendant les églises définitives,M.
Abel Fabre, l'auteur des Pages d'art chrétien
que nous avons louées ici (et dont la 5° série
vient de paraître), exposeexcellemment,en quel-
ques pages lumineuses,quels principes devront
présider à la restauration ou à la reconstruction
des édificesreligieux, quelle architecture «libre-
ment traditionnelleet sagementnovatrice",faisant
appel aux ressources nouvellesfourniespar le fer
et le béton armé, et baséesur les traditions régio-
nales, devrait surgir des ruines actuelles. Souhai-
tons-en aveclui l'avènement.

A. M.

Léon ROSENTI-IAL.—Le Martyre et la Gloire de
l'art français. —Paris, Ch. Delagrave.Un vol.

in-S.,128p. av.fig.et 16photogravureshorstexte.
Le martyre de l'art français, c'est celuiauquel

nousassistons depuis le commencementde cette

guerre et que retraçait naguère dans notre
Gazette (2), avec une éloquence si pleine d'émo-

tion, notre collaborateur M. André Michel: les

sauvagesbombardementset la destructionde tant
de monuments de notre histoire et de notre art
national depuisles cathédrales et les beffroisde
nss villes jusqu'aux plus humbles églises de nos

campagnes.Nous avons tousressenti au plus pro-
fond de nos cœursla douleur de ces blessures et
de cespertes, et un sursaut de révoltenous a dres-
sés contre les vandales. Cependant,observe l'au-
teur de ce livre, « sommes-nous bien assurés
d'avoir, pour cette révolte,accomplitout notre de-

(1)V. Gazettedes Beaux-Arts, livraison d'août
1916, p.384.

(2) Livraisonde juin 1916.

voir envers les monumentsqui ont été mutilés,
insultés ou détruits ? Connaissions-nousassez les
pierres martyres, les avions-nousentouréesd'une
piété assez diligente, pour mesurer l'outrage
qu'elles ont subi? » M. Rosenthala donc pensé
qu'il était nécessairede faire mieuxconnaître,afin
d'en mieux sentir le prix, les monumentsque
nous avonsperdus et ceux qui nous restent, et
dansune causeriefamilièreil trace à grands traits,
à « la gloire de l'art français», le tableau des
créationsdu géniede notre racé à travers les siè-
cles, du Moyenâge jusqu'à nos jours et en dégage
la significationet les leçons que nous devonsen
tirer. Onn'a qu'un regretàexprimer: c'est quecette
évocationne soit un peu trop sommaireet que les
exemplesqui l'illustrent ne soient pas plus nom-
breuxetd'unchoixplusméthodiqueet plus varié(1).

A. M.

Chr. Langaard Samlingër av Malerkunst og
Kunsthandverk fra Fortiden. (Collections
Langaard: Peinture et Artdécoratif anciens.)—

Christiania,GyldendalskeBoghandel,1913.Deux
vol.avecpetit in-foliode138et128p., nombreuses
planchesen héliogravure.(Tiréà petit nombre).
La collectionJacobsennous avait déjà montré

avecquel goût éclairédes collectionneurs Scandi-
naves savent grouper de beaux spécimens d'art
pour égayer la sévérité et fleurir les longues
nuits des pays du Nord. Le magnifique ou-
vrage que nous annonçons en offre un second
exemple,et il faut partager nos félièitationsentre
l'amateur éminentqui a réuni en si peu d'années
ces belles choses et les érudits consciencieux
à qui il a confiéle soin de les décrire, Harry Fett
et les directeurs H. Grosch,Emil Hannover, Karl
Madsen,Jens Thiis.

Le premier volumeest consacréà la peinture.
M. Langaard est un éclectique, mais ses préfé-
rencesvont, comme de juste dans le Nord, aux
maîtres de la couleur et du clair-obscur, aux
écolesvénitienneet néerlandaise. De la première,
nous signaleronsnotammentun très beau portrait
par Cariani, peintre rare, et un Chien attribué
à Titien; de la secondé,une jolie Vierge de
Massys, trois opulentes Nymphes et un paysage
historié de Rubens, debons morceauxde Snyders,
Teniers,JeanBiueghel {La Moisson),Hais, Rem-
brandt (Portrait et Paysage), Brekelenkam,
Metsu, Van Goyen, Ruisdael. Citons encore un
curieux castillan du xv".siècle (Adorationdes

Mages), un charmant Jardinier de Ribera, une

esquisse magistralede Goya(Scèned'inquisition)
dont Berlinpossèdeun pendant.

Dans le secondvolume, on trouvera décrits et

reproduits les meublesde style et les objets d'art.
Lesmeubles appartiennent surtout à la Renais-
sanceet au XVII"siècle; on y étudieraavecprofit
le style parfois rude et caractéristique des écoles
du Nord. La verrerie et l'argenterie sont égale-
ment d'origine germanique, anglaise et norvé-

gienne.La céramiqueoffre des séries curieuseset
abondantesdegrès sortis des fabriquesdeCologne,
Siegburg, RaerenCreussen; des faïencesde Delft,
des porcelainesde Dresdeet de Chine.

(1)Signalons aux éditeurs une graveerreur de
légendequ'illeur faudra corriger dansune seconde
édition: la Tête de Christreproduitep. 99 se trou-
vait non à la cathédrale de Reims, mais à celle
d'Arras, ainsiqu'il est dit d'ailleurs,dans le texte.


